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LE VIN~ DE MZSSi "'INGHAM & o.
Le vin, cette liqueur spiritueuse obtenue par la fermentation du

jus ou du moût du raisin, est aussi vieux que l'homme. De temps
immnémoriatl, le vin de la vigne a toujours été considéré à la fois
comme un aliment, un excitant et un tonique. En effet, la plupart
ees principes que le vin renferme se retrouvent dans notre organîis-
me. On comprend alors l'action importante du viii dans notre ali-
mentation. Mais, de nos jours, la falýsification des vins est très
répandue chez touts les peullpes. Et généralement parlant, on pet
dire, quand on achète un vin, qu'on rie sait s'il n'est pas falisifié. C'est
aoîlrquoi il intéresse l'acheteur de connaître ceux que la chimie
a trouvé purs. Ainsi le vin de mîesse "« INGHAM & Co." est, unt vin
reconnu incontestablement pur. puisqu'il est destiné au Saint Sacri-
fice de la Messe. D'ailleurs, des certificats de So)n Eminence le
cardinal Taschereau et de Sa Grandeur l'Archevêque de Montréatl,
en sont une sûre garantie.

Nos lecteurs trouveront le VIN DE MESSE " Ingham & Co."
chez CHS LACAILLE & Cie, seuls agents autorisés porîr la vente
en gros de ce Vin, à Montréal; Importateurs d'Epiceries, Vins et
Liqueurs en gros, No 329, RUE ST-PAUL, et No 14, RrE DIDIER,
Môntréal. Eln vente aussi chez les principaux Epiciers.
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LA PROPRETÉ DE LA MAISON

Avis aux Bureaux d'hygiène.-A mis lecteurs.- AU PRINTEMPS
La propreté de la maison au printemps.-Une
nouvelle preuve de la contagion de certaines
maladies. Les progrès de l'hygiène.-Intoxi- A l'époque de l'année où la nature se
cation saturnine.-L'alcool.-Uie lettre.-Un 1 réveille de son long assoupissement pournouveau procédé pour la destruction des cada- se parer de sa brillante toilette printa-vres.--De lemploi des tuyaux en plomb pour ière, .lygiène nous commande de don-
la conduite des eaux alimentaires.-Hygiène nere, nohydemeunos coma de
morale.-Food and Work. - Nomination.- nerosrem nu
Bibliographie. de propreté.

C'est bien en effet avec le retour des
AVIS AUX BUREAUX D'I-IYGItNE beaux jours du printemps, alors que l'hi-

ver, qui nous a tenus prisonniers au logisLes membres d'un Conseil Local d'Hy- durant six moisgiène ne cessent d'être membres de ce uanix mos nous retire son haleine
Co:seil que lorsque ceux qui doivent les glaciale, que nous devons accorder à nos
remplacer ont été'dûment nommés, demeures les plus méticulax soins sani-

taires.
AMIS LECTEURS L'hygiène fait une loi de vie ou de

mort de la propreté de la personne et deAvec la présente livraison se termine la 5e m la propreté de la erson n D etrd
année du JOURNAL D'HYGIÈNE POPULAIRE. A a ropreté de la maison. D'ailleurs,cette occasion nous vous prions, amis lecteurs, de l'expérience nous démontre à l'évidencerecevoir nos sincères remercîments et de bien
vouloir nous continuer vos mêmes marques de que la malpropreté est une des causes
sympathie. Nous prenons aussi la liberté de tangibles de la propagation des maladiesvous demander d'encourager notre (muvre en en- contagieuses, et q
gageant vos amis à souscrire des abonnements. ue la propreté est l'uni-
D'ailleurs, l'intérêt que présente la science de que moyen d'atténuer les causes d'infec-Ilhypiene à toutes les classes de la société et le tion che2. l'individu et dans la famille.
prix modique du '' Journal d'Hygiène Populaire "
nous permettent de croire que toutes les familles La Hollande, ce pays insalubre par ex-où il y a instruction,devraient recevoir ce journal. cellence, est devenue à force de propretéNous espérons donc, amis lecteurs, que vous p a a
ferez, pour le succès cde notre ouvre, une propa- peu accessible aux épidémies. Au co-gande intelligente et dévouée. traire, à Rome, le quartier des Juifs, et,Quant à ceux de nos abonnés qui n'ont pas ' oencore satisfait aux conditions de l'abonnement. Francisco, le quartier des Chinois,nous espérons qu'ils le feront sans plus de tous deux remarquables par une légendai-retard. re saleté, deviennent i tout instant lesDans l'espoir que vous voudrez bien, amis lec r
teurs, frire quelque effort pour le succès de points de départ des maladies contagieu-l'ouvre hygénique que nous poursuivons, nous ;eS les plus meurtrières. Cette démon>
vous prions d'agréer l'assurance de nos zenti-
ments les plus distingués. tration est éloquente et péremptoire. C'est

.LA DIRECTION donc pour arriver à faise pénétrEr dans
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l'habitation une propreté constante que
nous ferons une rapide analyse de la sa-
lubiité du logis, qui assure à l'individu
et à la famille, la"plus grande somme de
santé possible.

La salubrité de la cave est une des
conditions essentielles de la salubrité du
logis. Pour cela il faut qu'elle soit ex-
empte d'humidité, bien ventilée et pro-
prement entretenue. Tous les ans les
murs doivent être blanchis à la chaux.
Les légumes qui y sont déposés exigent
une surveillance journalière pour préve-
nir leur décomposition qui serait une
cause d'insalubrité. Si, accidentellement,
l'eau y pénètre, il faut se hâter de la faire
disparaitre et d'en assécher le sol en y
répandant de la chaux vive. Enfin la cave
ne doit renfermer ni latrines, ni puits, ni
garde-manger; ne doit servir de refuge à
aucun animal.

Passons maintenant dans les pièces
habitées de la maison, et portons notre
attention sur les principales c'iuses de
leur malpropreté. Ces causes sont la
respiration, l'exhalation pulmonaire et
cutanée, la combustion nécessitée par le
chauffage et l'éclairage, etc. Elles exer-
cent particulièrement leur puissance d'ac-
tion durant l'hiver, et vous comprenez
pourquoi. C'est quand nos demeures
sont fermées, durant l'hiver, que les
miasmes et les poussières se logent un
peu partout, sur les murs, sur les plan-
chers, se cachent dans les rideaux, les
tapis, la literie, s'accumulent dans les
passages, les endroits obscurs, etc. Voilà
la raison principale des soins extraordi-
naires de propreté qui s'imposent tous
les printemps dans chaque famille.

Ainsi il faut enlever les tapis, les ri-
deaux, les nattes,et les battre en plein air ;
blanchir les plafonds et les murs ; laver
les murs à Peinture à l'huile, les tapisse-

ries vernissées, les portes, croisées, les
planchers, les escaliers, etc. ; remplacer
partout les tapisseries par des peintures à
l'huile ; éviter d'épousseter mais essuyer
avec un chiffon humide les meubles, les
peintures à l'huile ; entretenir limpides
les vites des croisées ; nettoyer avec
grand soin les éviers, le water-closet -le
siège, la cuvette, et le réservoir [on évi-
tera, bien entendu, de verser les urines
dans les éviers des eaux ménagères];
entretenir en bon état de fonctionnement
le diain domestique, et y jeter de temps
à autre une solution au chlorure de chaux
[4 parties pour 100 parties d'eau] ; net-
toyer les portemanteaux, les buffets,
garde-manger; éloigner de la maison tout
ce qui est susceptible de décomposition
[déchets culinaires, os, légumes, etc.}.

Le lit doit être l'objet de soins parti-
culiers. Le lit de fer, le sommier mé-
tallique et le matelas en crin, offrent les
plus grands avantages au point de vue de
l'hygiène. Mais tout le monde ne peut
avoir un pareil ameublement de chambre.
Mais le lit, quel qu'il soit,doit tous les jours
être l'objet d'une ventilation. Les draps,les
traversins et les oreillers réclament un
entretien de propreté constant et une
aération d'au moins une heure tous les
jours avant la réfection du lit. Puis le
lit sera refait avant le balayage du plan-
cher.

La lingerie d'hiver, comme celle d'été
à l'automne, doit être secouée, nettoyée
et exposée à l'air avant d'être serrée;
l'usage de camphre ou de papier gou-
dronné est recommandé pour la proté-
ger contre les mites.

Insistons sur la nécessité d'avoir une
cour propre. Il faut, chaque printemps,
et de temps à autre,durant l'été, la gratter
et la balayer. Les latrines doivent être
éloignées de l'habitation, bien ventilées'
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proprement entretenues et désinfectée!
souvent, en y jetant du chlorure de chaux
[4 parties pour 100 parties d'eau]. I
faut réunir tous les débris alimentaire.
et les résidus quotidiens de la cuisine
dans des seaux placés au fond de la cour,
Ces seaux seront déversés sans trop de re-
tard loin de l'habitation. Il faut s'assurer, à
la campagne, que les eaux ménagères ne
soient jamais jetées près de l'habitation
ou aux environs des puits. Les étables,
les écuries, les porcheries et les poulail-
lers, placés à grande distance de la mai-
son, exigent de grands soins de propreté
pour être salubres et ne pas nuire à la
santé. Le plus tôt possible, le printemps,
à la campagne, il faut enlever les fumiers ;
dans les villes il importe de les déposer
dans des bottes qui seront nettoyées régu-
lièrement toutes les semaines. Enfin, il est
de la plus grande importance que le puits
soit placé de manière à ne pas être souillé
par les fumiers, les purins et les eaux
ménagères. L'eau dé:èle-t-elle un goût
particulier qu'elle doit être suspectée
malsaine.

En terminant, nous dirons que l'hy-
giène est accessible à toutes les demeures.
Hutte ou palais, chaumière ou château,
tous peuvent être entretenus dans un bon
état de propreté. Mais il ne faut pas
confondre la propreté avec le luxe, ni
même avec l'élégance qui déguise sou-
vent sous une apparence séduisante, une
incurie, une malpropreté. Cette apparence
trompeuse peut être comparée à des par-,
fums qui dissimulent les mauvaises odeurs
sans les détruire. '

L'air, l'eau, le balai et la bonne volonté
rendent l'hygiène au logis. Par conséquent,
le 'pauvre comme le riche peuvent jouir de
ses bienfaits. Aussi, avez-vous jamais
pénétré dans le logis du pauvre qui re-
garde la propreté comme une vertu'? Le,

mobilier est des plus simples, mais l'ordre
c y règne et chaque chose est à sa place.
1 Vous n'y voyez aucune poussière nulle

part; la propreté s'étale partout. Aussi
vous y respirez à l'aise, car l'air témoigne

. de sa pureté. Intérieurement vous dites :
c'est propre, c'est agréable, c'est attrayant;
cette famille a des habitudes d'ordre. La
santé rayonne sur la figure du père, de
la mère et des enfants.

Un dernier mot. La propreté, cette
chasteté du corps, se reflète dans les
idées, dans les moeurs, et contribue puis-
samment à amener l'aisance, à développer
le goût du beau et du vrai.

DR J. I. DEsROCHES.

UNE NOUVELLE PREUVE DE LA CON-
TAGION DE CERTAINES MALADIES

A ceux qui ne veulent pas admettre la
propagation contagieuse de certaines ma-
ladies, ou-qui en doutent encore, nous
présentons, comme preuve nouvelle,
l'expérience suivante, très concluante du
reste, que vient de faire un savant ento-
mologiste du Minnesota.

Le Professeur Otto Lugger, ayant ap.
pris que, dans plusieurs endroits de l'Etat,
les moissons encore vertes étaient dé-
vastées par suite de l'apparition d'insec-
tes, qui se multipliaient et se répandaient
avec une rapidité étonnante, résolut d'ar-
rêter les progrès du nouveau fléau.

Il mit la question à l'étude et travailla
avec ardeur à la solution de ce difficile
problème. Heureusement le .ccès cou-
ronna ses travaux.

Par une série d'observations et d'expé-
riences conduites avec une science pro-
fonde sur la ferme expérimentale de
l'Etat, il découvrit que les insectes souf-
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fraient eux-mér • d'une maladie à forme
fongoide, et, qu'en entretenant la propaga-
tion de cette maladie, il pouvait anéantir
ees insectes aussi vite qu'ils se multi-
pliaient.

Pourvu d'un grand nombre de ces in-
sectes déjà atteints de la maladie par
culture, il les distribua par colonies au
milieu des insectes non encore infectés,
partout où ils apparaissaient en nombre
considérable. La maladie se propagea
quasi avec la rapidité de l'éclair, et tua sur
place le fléau envahisseur. Les insectes
succombèrent aux atteintes du fongoïde,
et leur disparition sauva les moissons et
fit renaître l'espérance dans le cœur des
cultivateurs.

Qui pourrait calculer, ajoute le Sani-
tary Inseector, d'où nous tirons ce fait,
l'énorme somme d'argent que représente

cette occasion les inspecteurs sanitaires
de Londres lui ont donné un brillant
banquet, auquel prirent part le comte
Aberdeen, de la chambre des Lords, Sir
Lyons Playfair, de la Chambre des Com-
munes, le major géréral Graham, au nom
de l'armée, et le Dr Richardson, au nom
des hygiénistes du Royaume-Uni. Ce
qui suit fera mieux connaître Sir Edwin
Chadwick. M. Edwin Chadwick, le popu-
laire ingénieur sanitaire de Londres, vient
d'être fait chevalier. Certes, pareil honneur
ne fut jamais mieux mérité. Pendant près
d'un quart de siècle, il a travaillé avec
un dévouement infatigable à améliorer la
condition sanitaire des classes ouvrières
en Angleterre. Il a appliqué à leur genre
de vie les lois bien entendues d'une hy-
giène intelligente, et les résultats obtenus
lui ont acquis, avec l'admiration des sa-

la quantité de céréales sauvée de la ruine vants, l'estime publique des populations
par cette simple observation, et, par suite, condamnées à vivre d'un travail ardu,
l'intervention heureuse de cet homme de dans l'atmosphère délétère des villes et
la science ? des manufactures. RÉn.

De ce qui précède, nous dirons : quel Notre savant maître en hygiène, M.
fait prouve plus à l'évidence la contagion Edwin Chadwick, un des plus actifs pion-
de certaines maladies? En face d'obser- hiers de la réforme sanitaire moderne, a
vations expérimentales aussi probantes, fait, sur cet intéressant sujet, à lAssocia-
de résultats aussi beaux, et d'une trans- tion des Inspecteurs sanitaires de Brigh-
mission aussi visible, il n'est plus per- ton, une conférence fort remarquée, que
mis d'attribuer au hasard la possibilité de nous nous efforcerons de réGumer en
la contagion ou de la mettre en doute. quélques mots.
Nier la contagion de certaines maladies, Quoique l'opinion publique semble at-
c'est se rendre ridicule aux yeux de la tacher, depuis quelque temps, plus d'im-
sqience et du bon sens. portance aux problèmes fondamentaux de

DR, J. A. BEAUDRY l'hygiène, il reste encore beaucoup à
faire, notamment en ce qui concerne
nombre de maladies, et des plus gravesi

LES PROGRPS DE L'HYGIÊNE qui pourraieit être facilement évitées, si
les individus, comme les sociétés, vou-
laient se soumettre strictement aux lois

Sir Edwin Chadwick, le fat/ar of hy- pratiques de la science sanitaire. Quant
ienet le Caton de la science sanitaire en un la m onrtaitéee nrt 

tacher , pi qulu tms lus'im-AL

Angleterre, a atteint sa 90e année. A tablement dans de fortes proportions,
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par la seule introduction d'une plus gran-
de propreté dans toutes nos habitudes.

L'application des lois de l'hygiène cons.
titue, en sus de ces avantages, une éco-
nomie considérable pour un pays.

A Londres, par exemple, la mortalité
pourrait être facilement réduite de 20 à
14 ou 15 p. 0100, ce qui procurerait, d'a-
près la toéorie de Farr, pour qui la vie
humaine représente un capital de 159 liv.,
une économie indéniab'e de 15 523 par
jour, 108 963 par semaine, et 5 666 059
liv. par an.

Le sewerage et le drainage défectueux
de certaines villes doivent entrer en sé-
rieuse ligne de compte dans la moyenne
de mortalité, et les bénéfices que l'on re-
tirerait des travaux sérieux pour parer
aux multiples inconvénients qui résultent
de cet état de choses fâcheux, compense-
rait largement les sommes dépensées. Si
nous prenons Glasgow comme exemple,
nous constatons, preuves en mains, que
la mortalité de cette ville est extreme
dans les habitations n'ayant qu'une seu la
pièce, moindre, quoique très forte, dans
celles ayant deux pièces, et normale dansi
celles en ayant trois. Est-ce donc une
économie de payer quelques shellings de
moins par semaine, alors que l'on sait
qu'en affectant cette somme à un espace
domiciliaire plus vaste, on prolongerait
cette existence de dix années ?

Dans son résumé, le savant hygiéniste
ne craint pas d'affirmer que la mortalité
atteindra le chiffre rationel de 10 0200
quand on le voudra; il suffit, selon lui,
pour obtenir ces résultats, d'appliques
strictement les règlements de l'hygiène
publique et les préceptes de l'hygiène
privée, ce à quoi doivent strictement
tenir la main les Inspecteurs sanitaires,
et ce qe nous ne cessons de répéter dans
nos conseils de chaque jour.

JOSEPH DE PIETRA SANTA.

INTOXICATION SATURNINE

Le Dr L. J. V. Cléroux relate, devant
la Société de médecine pratique de Mont-
réal, sept cas d'empoisonnement par le
plomb, observés dans cinq familles. L'un
des malades est un peintre, et la cause
est facile à trouver. Dans deux familles
il a soupçonné l'usage de vases de cui-
vre dont l'étamage est défectueux. Dans
les deux autres familles, il ne voit que
l'eau qui aurait pu produire cet empoi-
sonnement. Il fait remarquer que depuis
deux ans il constate des cas de ce genre,
à la même époque. Ce fait ne s'accorde pas
avec l'expérience de Fauquerel, qui a ob-
servé que les températures élevées favo-
risent l'intoxication. Il se demånde si on
ne pourrait pas expliquer la production
de ces intoxications à la fin de l'hiver
par la diminution de la transpiration cu-
tanée à cette époque.

L'ALCOOL

SON EXTENSION--BUS EFFETS (1)
(Article emprunté au buswal des Villes et Cam-

.Éagnes, de Paris).

Sans vouloir faire le procès de notre
temps, non plus que sa critique, on peut
avancer que si les grands buveurs de vin
disparaissent, !e phylloxéra aidant, les
buveurs d'alcool envahissent tout. Or,
l'alcool tue le corps comme l'csprit, et
l'homme qui en use et en abuse ne peut
être un père de famille prévoyant, ni un
bon citoyen, ni un soldat courageux.
Que sera-t-il donc alors ? " cet etre apa-
thique, indifférent, sans initiative et sans
énergie, pusillanime, oublieux de ses

(i) L'Alcoolisme, étude médico-so.iale par le
docteur Monn. Paris. Mcan, 1889.
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proches et de lui-même, se traînant de pruneaux, blé, poires, anis, cannelle,
débauche en débauche, réduit au dénû girofle, oranges amères ; ils ont aussi le
ment, et ne reculant même pas à tendre mastic.
la main pour se procurer les moyens de Dans le Turkestan, l'Afghanistan, le
satisfaire son ignoble passion ; sordide, Béloutchistan, on fabrique des liqueurs
misérable, couvert de haillons, abject, alcooliques avec la pêche, la mûre, le
démoralisé, crapuleux. " Voilà, dit Four- raisin, le millet et l'drge. En Silésie, on
nier, l'homme qu'a tranformé l'alcool. fait avec la fausse orange une liqueur

Ce siroÊ d'électeur a grisé bien des alcoolique très toxique. Il est vrai que
générations avant qu'on ait pu l'obtenir cette liqueur coûte cher; mais, heureuse-
par la distillation. Il suffisait de laisser ment pour les petites bourses, elle est
fermenter une liqueur sucrée, la glucose diurétique, et, comme l'urine des ama-
se changeant en alcool et en acide carbo- teurs saturés possède absolument les
nique. D'autre part, la fécule des végé- propriétés de la liqueur elle-même, il se
taux se transformant en glùcose sous crée, à côté des buveurs directs, une
l'influence de la diastase, il est permis classe de buveurs au second degré, qui
.d'affirmer que l'emploi de l'alcool a été trouvent dans ce superflu de la boisson
général à toutes les époques et chez tous du riche de quoi s'enivrer et s'empoi-
les peuples. C'est un fait admis aujour- sonner gratis.
d'hui que les populations des cités lacus- Chez les Tobolsk, chez toutes les po-

ares ont retiré l'alcool de la framboise, plons du aénisse , l'alcoolisme est de
de la mûre et de la cornouille. règle. Les Tartares Mandchoux font

Cependant l'alcoolisme véritable date fermenter dans des jarres un mélange de
de l'alcool, c'est-à-dire du premier des viande d'agneau réduite en pâte, de lait
bouilleurs de crus, Arnault de Villeneuve, et de riz, qui, sous le nom de lambwine,
médecin de Pierre III d'Aragon. Actuel- constitue une liqueur alcoolique fort ap-
lement l'alcool est, suivant lexpression préciée. Les Kirghiss de la Caspienne
de Lanceraux, dle poison ethnique le ont leur lait de jument ou koumys.
plus répandu." Avec le sorgho, les Ci ois fabriquent

Voici quelques éléments de la géopra- depuis longtemps, comme tout ce qu'ils
phie e l'alcoolisme, que j'emprunte au font, un alcool, le sashoo. Ce liquide,
docteur Bordi*er. Les Egyptiens pré- additionné d'une forte dose d'alcool amy
parent avec l'orge une liqueur fermentée lique, ne peut se prendre en grande
qu'on nomme bousal; ils font aussi une quantité. On fait aussi fermenter le riz
eau-de-vie de dattes. et le millet.

Les Abyssins, outre l'eau-de-vie de dat. Au Japon, l'eau-de-vie de riz ou saki
tes, tirent l'alcool du miel, et fabriquent n'est pas moins estimée qu'en Chine. En
le lakmi avec la sève de palmier. Dans Malaisie, on s'enivre avec du bodik, mé-

-le Darfour, on fabrique de l'alcool avec lange de riz fermenté, d'ognons, de poi-
l'orge, i blé, le millet et le pain grillé. vre noir et de piment.
Les cafres font leur koumys avec le lait Les Etats Unis d'Amérique sont peut-
fermenté. L'alcoolisme n'est pas moins être le pays où l'alcoolisme est le plus
répandu en Asie. Les Turcs ont le raki, répandu : le whiskey, eau-de-vie de blé,
liqueur très alcoolique, faite avec raisin, de seigle et de maïs, y coule à flot dans
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les gosiers de toute race et de toute con-
dition sociale. Le whiskey a pour auxi-
liaires le brandy (eau-de-vie de patates),
le rhum, le tafia, le gin, etc., etc. L'al-
coolisne fait d'innombrables victimes
dans la Guyanne hollandaise, le Mexique,
le Chili, et surtout la Polynésie.

L'alcool est la divinité universelle et
sordide de toutes les nations humaines,
comme l'a fort justement dit le docteur
Monin.

Dans notre vieille Europe, l'alcoolisme
va toujours en augmentant. La Suède
et la Norvège tiennent la tête ; il se con-
somme dans ces pays une moyenne de
cent litres d'eau-de-vie par an et par
adulte. L'Angleterre vient ensuite : elle
dépense annuellement cent trente mil-
lions de livres sterling pour les alcools ;
cela suffit, parait-il. pour tuer cinquante
mille personnes par an, et, sur neuf cent
quatre-vingt-un mille pauvres, en faire
noter huit cent mille comme ivrognes.

En Allemagne, dit le Dr Monin, on
fabrique annuellement deux cents mil-
lions de litres d'alcool. En Belgique on
consomme bon an mal an, plus de soi-
xante millions de litres de ces alcools de
grains, si toxiques, notamment le geniè-
vre, falsifié par l'addition du poivre, du
gingembre, de l'alun, du savon, de l'acide
sulfurique, etc... Sachez qu'il y a en
Belgique cent vingt-cinq mille cabarets,
et supputez alors le nombre de victimes
de l'alcool. En Suisse, dans ;e seul can-
ton de Berne, il existe six cent soixante-
dix distilleries, produisant annuellement
près de trois millions de litres d'alcool;
en outre, il y a nviron un million de
litres importés.

On voit que la tempérance y a de quoi
prêcher sa doctrine ! Je ne parle pas de
la Russie, elle est toujours ce que dirait)

'alcool." Au Danemark, la situation est
encore plus déplorable, puisque la con-
sommation annuelle y est de soixante-
sept litres d'eau-de-vie par tête d'habi-
tant au-dessus de vingt ans I

En France, l'alcoolisme cause annuel-
lement deux milliers de décès... officiels.
A Paris, la consommation d'alcools va-
riés et avariés est de douze litres par
tête ; mais la Normandie, la Picardie et
la Bretagne sont par excellence les mi-
lieux épidémiques de l'alcoolisme. A
Rouen, d'après le docteur Devoisins,
douze pour cent des kmmes s'enivrent,
Saint-Sever fourmille de cabarets fémi-
nins. Le docteur Tairdot, dans sa thèse
(1886), nous apprend que les enfants, si
jeunes qu'ils soient, dans la Seine-Infé-
rieure, reçoivent leur ration d'eau-de-vi>
dans les grands jours de %te. C'est arro-
ser les fleurs avec du feu.

Que fait l'alcool dans l'organisme?
Après des expériences nombreuses et
bien conduites sur les animaux, Lalle-
mand et Perrin ont formulé les conclu-
sions suivantes': 1. L'alcool n'est pas un
aliment. (Chauffard a ajouté: non seu-
lement l'albool n'est ps. un aliment, il en
est le contraire, non seulement il ne con-
tribue pas à la nutrition, il l'offense et la
détruit). 2. L'alcool ingérô dans l'esto.-
mac, appliqué sur la peau, introduit en
vapetus dans les bronches, est absorbé
par les veines et porté par le sang dans
toLs les tissus. 3. Il détermine une into-
xication qui se traduit par une série pro-
gressive de troubles fonctionnels et d'al-
térations du cerveau, du. foie et des reins.
4. L'alcool s'accumule, par une sorte
d'affinité élective, dans le cerveau et dans
les reins. 5. L'alcool est le modificateur-
spécial du système nerveux ; à une cer-
taine dose, il agit comme stupéfiant.

Balzac : " une autocratie soutenue par 6. L'alcool a la même action et produit

j,
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les mêmes effets chez l'homme et chez
les animaix.

Traduit en bon français par le docteur
Monin cela veut dire : l'alcoolisme est,
sans aucun doute, l'un des plus grands
fléaux qui puissent affliger l'humanité,
l'un des instruments de dégénérescence,
l'un des modes d'élimination les plus
actifs, pour la famille humaine. Non
seulement il détruit l'équilibre de la santé
et diminue la résistance vitale, favorise la
production de la phtisie, ruine l'estomac,
rouille le cœur et les artères, trouble la
nutrition, corrompt le sang, abrutit la
sensibilité,, l'intelligence et la motilité,
vieillit et détériore enfin l'individu,
avant de le tuer; mais sa funeste action
s'exerce aussi sur la descendance. L'al-
coolique n'engendre que des idiots, des
méningétiques, des névropathes et des
épileptiques.

L'alcoolisme, dit encore le Dr Monin,
est le père de la folie comme il est celui'
du crime. Un tiers des aliénés le sont
par l'alcool. En Belgique, vingt pour
cent de la population des asiles sont
composés de marchands de vin et gérants
d'hôtels. En France, dans les départe-
ments où se consomment les eaux-de-vie
de grains ou de betteraves, quarante pour
cent des aliénés sont des alcooliques. J.-
B. Dumas a eu raison de dire : ' L'alcoo-
lisme, voilà l'ennemi !"

que la vapeur du tabac, l'alcool pénètre
au plus intime de nos esprits pour en
dissoudre les énergies. L'esprit, fait pour
vivre dans la clarté, dans la précision,
dans la lutte, dans la procréation vigou-
reuse, se contente, sous l'action stupé-
fiante de l'alcool, de brumes, de contours
flottants et noyés, de contemplations
stériles et de rêveries. Rêver I Nos lit.
térateurs et nos poètes, qui chantent si
volontiers la mélancolie du crépuscule,
ne sont-ils pas souvent de purs alcooli-
ques, demande le Dr Monin ? Répondez,
genus irritabile .Luther, Fox, Pitt, Edgar
Poé, Musset, etc., furent des ivrognes
fieffés ; mais ils n'arrivèrent pas, comme
beaucoup de nos contemporains, à la
forme chronique de l'alcoolisme, véritabb
chourineur d'intelligences.

Avec l'alcool et l'absinthe nous irons
loin en littérature, comme en politique.
Nou: aurons des décadents et des démo-
lisseurs. Frapper, démolir, brûler, voilà
tout ce que peut faire l'alcoolisme ; cela
est arrivé il y a peu de temps, cela se
renouvellera certainement, et le docteur
Régnard est dans le vrai quand il dit :
l'abus des liqueurs alcooliques a pris des
proportions formidables, et j'ai peur que
la maladie épidémique de l'esprit ne soit,
au vingtième sicle, le délire du carnage,
la folie du sang et de la destruction.

Dans le coin de tout cerveau, disait
Moreau de Tours, dort la folie; le tout
est de ne pas la réveiller. L'alcool la
réveille sûrement, car il est le poison in. CATÉCHISME DHYGIÈNE PRIVÉE
tellectuel par excellence. Le mal ne se
fait pas tout de suite, mais il n'en est pas Notre bienveillant confrère et collègue
moins certain. du journal Le Petit Médecin des Familles

Barbey d'Aurevilly a écrit d'excellent.s.Barey Aurvily aécrt excelen.-sde Paris, reproduit le travail de M1. J. L.pages sur la littérature du tabac, sur la dePris, r uit le tra de . J.ci.
littérature qui mange : que n'a-t-il dit son Desroches, qui a le titre de Catéchisme
mot sur la littérature qui boit ! Mieux d'Hygiène Privée."
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LETTRE

Suisse, Vevey, le 27 février 1889.

Monsieur le Dr J. I. Desroches,
Montréal.

Monsieur,
Je vous suis vivement reconnaissant

de l'envoi de votre " Traité élémentaire
d'hygiène privée " dont vous avez bien
voulu me faire hommage.

Pour un petit journal que je dirige, in-
titulé le Coin du feu, lu spécialement
dans les familles de la Suisse française,
j'aurais à traiter chaque mois quelques
questions d'hygiène.

M'autorisez-vous à puiser quelques por-
tions de votre "traité " en mentionnant
la provenance?

Agréez, monsieur le docteur, l'assuran-
ce de ma parfaite considération.

CH. DURIEU.

NOUVEAU PROCÉDÉ POUR LA DES-
TRUCTION DES CADAVRES

Un médecin de Pittsburg, nommé
Cooper, vient de faire patenter un pro-
cédé de son invention permettant de
réduire un cadavre humain en une petite
masse solide, complètement inaltérable,
inodore, et qui présente l'aspect du
marbre.

Cette transformation s'obtient au mo-
yen de la compression du cadavre à une
très haute température. Le corps d'un
adulte peut être réduit par ce procédé en
un monceau de matière compacte de
douze à quinze pouces de diamètre.
L'inventeur a sur son bureau les restes
d'un enfant réduit en une masse d'aspect
élégant et en forme de croix. Une société
commerciale est en train de se former

DE L'EMPLOI DES TUYAUX EN PLOMB
PoUR

LA CONDUITE DES EAUX
ALIMENTAIRES

PAR

A. HAMON ( DE PARIS)

CHAPITRE III

De l'action sur I'orga-'sme des doses
infinitési.ates du plomb.

Le plomi a fait plus de
mal que de peur.

(Bouchardat.)

On a vu fréquemment différents
membres d'une même famille atteints
de saturnisme, tandis que d'autres per-
sonnes de la même famille n'étaient
nullement atteintes; la susceptibilité de
l'organisme humain aux effets visibles du
plomb est donc fort variable (S. Wood).

L'intoxication saturnine revêt le
masque d'un assez grand nombre d'af-
fections banales. C'est un véritable
protée; le diagnostic et l'étiologie de
ces affections sont d'une extrême diffi-
culté. L'essence des maladies n'est plus
dans les symptômes, a dit fort juste-
ment le professeur Arnould, ni même
dans les lésions, elle est dans la cause.
Ce qu'il importe donc de connattre, c'est
la cause des maladies, et alors on posera
des diagnostics sûrs, et la thérapeutique
sera plus certaine.

Il y a eu des cas où, en diagnosticant
une fièvre typhoïde (Bergeron et
L'Hoste, 39, Wadsworth, 40), un can-
cer à l'estomac (voir Nos 19, 24 du
chapitre suivant), un. cancer au foie
(Potain, 41), des coliques hépatiques
(Eddmann), épilepsie essentielle (Gri-

39-Comptes-rendus de l'académie des

dans le but d'exploiter le procédé du sciences, Paris 1
.40-Revista de medicina y cirurgia

docteur Cooper, procédé qui, parait-il . practicas, 188.5, Madrid.
est appelé à remplacer avec avantage la 41-Jourmal de médecine et de chirur-
crémation. gie pratiques, novembre 1886, Pari&,
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olle, 42, Leidesdorf, 43), on avait af- débilitante, par son action directe sur
faire à des affections saturnines. les échanges matériels, une influence

Les altérations causées par le plomb adjuvante sur nombre d'affections. C'est
sont primitivement chimiqies,et sccon- ainsi que la phtisie (selon Falk, 47, et
dairement anatomiques (Lepidi Chiosi, Manouvrier), serait favorisée par ]'ab-
44). sorption de ce toxique.

C'est ce qui fait que le diagnostic et Les recherches de Charcot, 48, ont
l'étiologie présentent de grandes diffi- prouvé que, chez les sujets prédisposés,
cultés, car on ne reconnatr, le désordre l'hystérie était mise en jeu par le dé-
produit que quand les altérations sont veloppement de lintoxication satur-
anatomiques. Souvent alors la cause nine.
n'existe plus. Lintoxication saturnine agit comme

L'intoxication saturnine a pour effet cause occasionnelle. Il en est de même
de ralentir les combustions organiques, pour la goutte dite saturnine. Le sa-
notammenlt en ce qui concerne les raa- turnisme prépare admirablement le
tières azote, et par suite de créer l'u- terrain organique pour le développe-
ricémie. D'après Jaccoud, 45, ce ra- nent de la névrose chez les sujets pré-
lentissement, cette altération de la coi- disposés (Letulle, 49). Ces malades
bustion des matières organiques, est telle atteints d'hystérie dite saturnine, ou de
qu'une proportion anomale persiste à goutte dite saturuine, n'auraient proba-
état d'acide urique, et serait la causs blement été ni hystériques ni goutteux

-de la goutte des saturnins chez qui il si leur organisme n'avait pas été into-
n'existe point d' néphrite antérieure; xiqué par le plomb.
sur 100 goutteux, on en trouve lo Rien dans les sympttômes ne distin-
dont la goutte est d'origine saturnine gue l'hystérie proprement dite, de celle
bien caractérisée (Jaccoud). Ne peut- das saturnins (Letulle); ne peut-on
en pua supposer que le plomb qui nous déduire de ce fait notoire que si lhy-
environne de toute part, et que nous téri - est si fréquente, 'est que le plomb
absorbons, a une action prédisposante s'introduit dans l'organisme par un
la goutte, et que la plus grande partie g and
des goutteux-et non dix pour cent- pus ou moins connues.
doivent à ce métal la mal-adie qui les D'après le Dr J. Putuain, 50, l'into-
affli? xication saturnine ne se révèle pendant

l' est fort difficile d'établir l'étioloe'e longtemps que par des symptômes de
&-ungd ne nevrasthénie, sans autre signe d'em-

Woutr le4d6 od u poisonnement. Le plomb semble être
iOdut l-e, ilorre a, e par s o b cine as occasionnelle, à un plusr ti moins grand degré, de délsordres

42-Journal hebdomadaire des progrès nerveux et musculaires; un grand

des sciences médicales, Paris, décembre
1836. 47-Revue d'hygiène et de police sa-

43-Medical tin-es and gazette, Lon- nitaire, mai 1879, Paris.
don, 1873. 48-Bulletin médical, 27 juillet 1887,

44b --Journal d'hygiène, Paris, 1880. Paris.
45-Gazette des hôpitaux, p. 33-3 i 49-Bulletin médical, p. 740-42, 10

Il janvier 188 , Paris. août 1887, Paris.
46-Sanitary Engineer, p. r85, vol. 6, s0-téhe medical Record, p. 695, 18
aort 1882, Net-Yrkd. juin 1887, New-York.
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nombre de ces désordres n'auraient pas
d'autre origine.

L'intoxication saturnine produit des
troubles digestifs, circulatoires, respira-
toires, nerveux et locomoteurs, des
organes génito-urinaires (Manouvrier).

L'épilepsie serait une conséquence
éloignée du saturnisme (Peter, 51,,A.
Voisin, 52, Leidesdorf, 53). Le Dr
Goodhart, 54, a signalé des saturnins
affectés de frénésie (Lunacy), de diffé-
rentes formes de manie, de délirium
tremens.

Nous connaissons les formes frau-
ches du saturnisme, mais les formes
frustes, ébauchées. sont ignorées, et ne
peuvent que difficilement être connues,
à cause de l'habitude qu'ont les méde-
cins de considérer les symptômes, et
rien que les symptômes.

Le plomb fait sentir son action jus-
que sur la vie de l'espèce (C. Paul, 55).
Le passage du métal de la mère dans
les organes du fotus a éié démontré
chimiquement.

La grande mortalité des enfants
d'ouvriers saturnins par maladies ner-
veuses, notée d'abord en Angleterre au
sujet des potiers du Straffordshire, a
été confirmée par Roques, qui a démon-
tré de plus que les survivants étaient
fréquemment atteints d'idiotie, d'imbé-
cillité et d'épilepsie (Manouvrier).

On admet genéralement comme sym-
ptôme distinctif de l'intoxication satur-
nine le liséré gingival, dit liséré de
Burton. Il ne se montre point chez
tous les saturnins ; ce n'est qu'un acci-
dent local, et de son absence on ne
peut déduire une non-existence d'une

51-Gazette des hôpitaux, p. 919, 15
septembre 1887, Paris.

52-Cité par Manouv:ier.
53-Medical times anid Gazette, Lon-

don, 1873.
54-British medical journal, London.
55-Cité par Manouvrier.

intoxication saturnine, 56. Lorsque ce
liséré existe, il peut être si peu pronon-
cé qu'il échappe quelquefois aux méde-
cins (Rochard, 57). Ce docteur cite
un exemple de saturnisme dans lequel
le malade ressentait des douleurs cons-
tantes dans l'abdomen; de la constipa-
tion et de l'anorexie; il était amaigri
et avait une teinte subictérique pro-
noncée. C'est une forme particulière
d'intoxication saturnine qui ne se tra-
duit ni par de violentes douleurs, ni

I par des vomissements, qui ne détermine
pcw de paraly&ie, mais qui n'en cons-
titue pas moins un état pénible, pou-
vant avoir des suites sérieuses en se
prolongeant (Rochard).

Il y a sans doute de par le monde
beaucoup de saturnins sans le savoir et
sans qne leurs médecins le sachent
que d'anémies, de dyspepsies, d'états;
cachétiques de nature mal définie, où
le plomb joue peut-être son rôle !

Certaines formes d'hystéries, de folie,
certaines lésions médallaires et de l'en-
céphale, certains troubles du grand
sywnathique, en un mot beaucoup de
manifestations névropathiques pui sont
l'expression d'un saturnisme latent,
quelquefois reconnu, souvent à peine
soupçonné ou même totalement ignoré

56-Le liséré saturnin des gencives
est formé de sulfure de plomb. Il est
principalement produit par le dépôt des
poussières plombiques qui pénètrent len-
tement et comme mécaniquement les mu-
queuses. Il peut ne pas exister dans
certains cas, si le sujet n'a pas absorbé

ar la bouche des poussières plombifères
I est le signe extérieur de l'absorption

continue et pour ainsi dire mécanique
du poison, mais ne caractérise pas l'em-
poisonnément chronique Éroprement dit.
Il peut exister sans qu'on observe aucun
phénomène d'intoxication proprement
dite ; il peut ne pas exister dans des
intoxications saturnines confirmées.

57-Revue d'Hygiène et de police sa-
nitaire, Paris.
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(académie royale de médecine et de
chirurgie de Barcelone, R. Rodriguez,
Mendès).

Certains troubles de la nutrition, l'a-
némie, la misère physiologique, peu-
vent compter comme un des facteurs
évidents de leur étiologie complexe et
quelque peu variable, les plus petites
quantités de plomb entrainées par l'eau
,académie royale de médecine et de
chirurgie de Barcelone, R. Rodriguez,
Mendès).

Quelle que soit la dose infinitésimale
de plomb absorbé, il n'agit pas moins
sur l'organisme, et nous dirons avec le
Fr Belval, 61: un empoisonnement
lent n'en est pas moins un empoisonne-
ment.

De ce qui a été dit précédemment,
nous concluons:

1. Les doses infinitésimales de plomb
absorbées d'une manière continue
agissent sur l'organisme humain ;

2. Les troubles de l'économie prove-
nant de ce fait sont fréquents ; ils ne
sont souvent niés que parce qu'on en
'méconnaît l'origine.

59-Cosmos les Mondes, Paris 1884;
Journal d'hygiène, Paris 1884.

60-Lettre que nous écrivait ce pro-
fesseur en 1885.

61-Mouvement hygiénique, Bruxelles
1885.

(A continuer)

HYGIÈNE MORALE

1l n'y a pas que le corps qui soit sujet
aux maladies : l'âme elle-même n'en est
pas exempte. Malheureusement les ma-
ladies morales sont une cause puissante
de troubles des principales fonctions or-
ganiques, et Lmultiplient les chances de
mort. On a dit avec raison que, pour
jouir d'une bonne santé, il fautàun esprit
sain dans un corps sain.

Les principales maladies morales sont :
la colère, la haine, l'ambition, l'avarice,
la peur et la crainte.

Nous n'entrerons pas dans de longs
détails sur chacune de ces passions, et
nous nous bornerons simplement à met-
tre en relief les choses essentielles.

La colère.-Quelquefois la contrariété,
le mal qu'on nous fait subir, les injures
qu'on nous adresse, provoquent un vio-
lent accès de colère dont les effets se
manifestent à l'instant même. Chez les
uns la figure rougit et s'injecte, les batte-
ments des artères deviennent très sensi-
bles, la respiration pénible, les yeux éga-
rés : on est alors menacé d'apoplexie
cérébrale. Chez les autres, on observe
des troubles différents, le visage devient
pâle, les lèvrei tremblantes, le pouls petit,
la respiration convulsive: on est menacé
de suffocation. Dans les deux cas, des
troubles considérables te produisent dans
le système nerveux, la circulation et la
respiration.

Si la colère s'allume peu de temps après
le repas, la digestion s'interrompt, ce
qui ajoute au danger.

Un accès de colère peut engendrer la
jaunisse en un instant. Souvent, du reste,
il occasionne une altération du sang et
du lait, qui perdent leurs propriétés salu-
taires et nuisent à la santé. Rien de plus
nuisible à un jeune enfant, par exemple,
que le lait d'une nourrice sujette à la
colère. Elle expose singulièrement le
nourrisson aux convulsions et à plusieurs
autres maladies. Aussi les mères qui
ont le malheur de ne pouvoir allaiter
elles-mêmes leurs enfants ne sauraient
prendre trop de renseignements sur les
habitudes et le caractère des nourrices
auxquelles elles confient leurs chères
créatures. C'est également un devoir

j.unlàHàbt)ipar
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impérieux pour elles d'exercer une grande
et fréquente surveillance à ce sujet.

Disons, pour terminer, que l'individu
qui s'abandonne à la colère subit un
abaissement de caractère, qui nuit à sa
considération.

La haine.-Autant l'amitié met de
joie au cœur, autant la haine y dépose
de tristesse et d'amertume ; autant la
première est propice à la santé, autant
la seconde expose à des maladies graves,
soit de l'estomac, soit du foie, soit du
cœur.

Lorsque la haine s'associe à la colère,
et inspire des désirs de vengeance, elle
fait naître des troubles désordonnés.
Ces funestes passions agissant simultané-
ment sont d'ailleurs une cause fréquente
de crimes, et font répandre beaucoup de
sang, crimes qui appellent une prompte
et sévère répression, dans l'intérêt de la
société, parce qu'ils jettent la désola-
tion au sein des familles.

Pour se préserver d'une si déplorable
maladie morale, on ne saurait trop invo-
quer sa raison et sa conscience, d'après
le précepte : Aimez-vous. les uns les
autres.

L'Ambition. - " L'ambition est, sans
contredit, une des passions qui font le
plus de victimes. Elle ne laisse á l'esprit
ni trêve ni :epos, et empêche de jouir
paisiblement de ce qu'on possède. L'am-
bitieux se livre avec ardeur à la recherche
des honneurs ou à l'acquisition des,
richesses pour s'élever au-dessus des au-
tres ; mais combien d'angoisses et de
tourments il subit ! Si, d'ailleurs, tous
ses pénibles efforts sont couronnés de
succès, la satisfaction qu'il en éprouve
est ordinairement de courte durée. D'a-
mères déceptions l'attendent, et empoi-
sonnent les derniers jours de sa vie.

Un état si agité de l'esprit explique

facilement les maladies graves auxquelles
il s'expose. Ce ne sont pas seulement
les organes que nous avons cités dans
notre dernière causerie qui sont menacés,
c'est tout particulièrement le cerveau. On
voit souvent naitre, par l'effet de l'ambi-
tion, des troubles intellectuels caractéri-
sant l'aliénation mentale, ainsi qu'en té-
moigne la statistique de toutes les mai-
sons d'aliénés: on y constate, en effet,
que cette passion, comme l'abus des
liqueurs, engendre fréquèmment la folie.

L'influence de l'ambition sur la santé
est telle, d'ailleurs, que l'auteur des Nuits
s'exprime ainsi; de l'homme le plus ro-
buste et de la santé la plus florissante,
l'ambition fait une ombre pile et dé-
charnée.

L'Avarice.-L'avarice est une passion
qui exerce un empire absolu sur l'esprit,
le frappe d'aveuglement, et altère sa
santé. En effet, l'individu qui est en
proie à ce vice présente, après peu d'an-
nées, des troubles facile*s à saisir : sa dé-
-marche est embarrassée, sa figure pâle et
ridée, son corps débile et décharné. On
trouve facilement l'explication de ces
faits, non seulement dans le mauvais état
de son esprit, mais encore dans les priva-
tions de toute sorte que l'avare s'impose.
Avec la pensée exclusive de grossir sans
cesse son trésor, il n'a aucun souci des
choses indispensables à la vie et propres
à la conservation de la santé ; à une ha-
bitation convenable il préfère un loge-
ment petit et insalubre; à des aliments
de bonne qualité, une nourriture gros-
sière et insuffisante ; à la propreté, du
linge sale et crasseux; au lieu de se met-
tre à l'abri d'un froid plus ou moins
rigoureux par un vêtement chaud et un
bon feu, il porte des habits usés et souffle
dans ses doigts. Il n'aime, ne désire et
ne recherche qu'une chose, l'or. Et
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puis, la crainte qu'on ne le dépouille de
ce qu'il a sordidement amassé, le tour-
mente continuellement. Pour dérober
son or à tous les yeux, il le dépose dans
une cachette profonde. Cependant ces
précautions ne le rassurent pas entière-
ment. Si quelque bruit frappe son oreille
pendant la nuit, il écoute avec une gran-
de anxiété. craignant que des voleurs ne
cherchent à s'introduire chez lui.

A un autre point de vue, l'avare est
bien coupable. ' S'il est père de famille,
loin d'avoir un soin pieux de ses enfants
et de les protéger, camme c'est le devoir
de tout honnête homme, il les condamne
à vivre misérablement aussi, quelquefois
plus misérablement encore que lui-même,
sans se soucier le moins du monde de
leur santé ni de leur avenir. Combien
d'exemples déplorables ne pourrait-on
pas citer ! Souvent on a trouvé des en-
fants couchés sur la paille humide, dans
un coin obscur. Ils étaient chétifs, scro-
fuleux, et menacés d'une mort prochaine
tant il est vrai que la soif impure de l'or
détruit parfois tout sentiment d'huma-
nité.

Dr F. OMOUrON.

FOOD AND WORK

LA NOURRITURE ET LE TRAVAIL

M. le docteur M.-L. Holbrook, profes-
reur d'hygiène du Collège de Médecine à
New-York, et rédacteur du Herald of
Health, a fait don à ce journal d'un tra-
vail important ayant' pour titre " Food
and Work "-La nourriture et le travail.

Comme le comporte le titre, l'ouvrage
présente un grand intérêt. L'auteur
s'attache à démontrer que l'homme peut
améliorer considérablement sa "santé par
un bon régime, et, partant, se mettre

dans des conditions très avantageuses
pour l'accomplissement de ses travaux
professionnels. L'auteur fait une étude
de tous les aliments en rapport avec
l'homme, adaptés aux différents âgeb de
la vie, aux conditions individuelles, aux
positions sociales et aux maladies.

A la fin de ce livre, M. Holbrook a
mis un récipé d'un nombre considérable
de recettes culinaires.

Ce livre nous paraît très bien fait, et
appelé à faire beaucoup pour la cause de
l'hygiène. J. H. C.

NOMINATION.

M. LE DR MOUTARD MARTIN.-Mon-
sieur Moutard Martin, vice-président de
la Société Française d'Hygiène, vient
d'être nommé vice-président de l'Aca-
demie de Médecine de Paris, pour l'année
1889, nomination qui lui assure, de droit,
la présidence de )'Académie pour 1890.

Bibliographie
4

DR PALMBERG.-Traité de l'Hfygiène
publique et privée en France et dans dif-
férents pays de l'Euroe-Fascicules in -
8 avec figures et planches-Borgâ--1888.

" Dans cet ouvrage qui paraît en sué-
dois (et qui sera plus tard traduit en
français) l'auteur étudie successivement
l'administration et l'organisation sanitaires
de l'Angleterre, de l'Ecosse, de la Bel-
gique, de la France, de l'Allemagne, de
la Suède et de la Finlande. Il passe en
revue la légis' ttion sanitaire de ces diffé-
rentes contrées, relativement à la pureté
de l'air, de l'eau et du sol, aux falsifica-
tions alimentaires, aux mesures préven-
tives contre les maladies contagieuses, au
travail dans les manufactures,.aux écoles...
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Il décrit avec le plus de détails possible
les installations et institutions sanitaires
des villes de Londres, Edimbourg, Bru
xelles, Paris, Berlin, Leipsick, Vienne,
Stockholm et Helsingfors...11 consacre
un dernier chapitre à l'étude de la fièvre
typhoïde dans ses rapports avec l'hygiène
publique et la statistique générale.

Nous ne connaissons pas de traité sem-
blable dans aucune langue. La traduc-
tion française de l'œuvre magistrale du
Dr Palmberg est donc appelée à un veri-
ta:lc succès, car il sera absolument né-
cessaire à tout hygiéniste, à tout sociolo-
gue, à tout législateur même, de la possé-
der dans sa bibliothèque. Cette traduc-
tion paraîtra probablement vers le milieu
de l'année 1889.

*
* *

HYGIÈNE DU vÉLoCIPÉDISTE - par le
Dr P. Tissié-0. Doin, éditeur-volume
in-18 de 300 pages et 40 fig., prix : 3 fr.50.

En écrivant ce livre, l'auteur a pour-
suivi deux buts : il a fait oeuvre de propa
gation scientifique en s'adre5sant aux vé-
lecipédistes en général; il a appelé l'at-
tention du médecin sur un nouveau sport
qui prend tous les jours une extension
plus grande, * L'utilité de cet ouvrage est
incontestable pour tous ceux qui prati-
quent l'art de la.!édale; on peut affirmer
en outre qu'il arrive à son heure, au mo-
ment où l'armée étudie la question de la
vélocipédie militaire. L'auteur a voulu
être compris de tous ses lecteurs, aussi
a-t-il divisé chaque chapitre en quatre pa-
ragraphes. Dans les deux premiers, des-
tinés surtout aux gens du monde, il donne
des notions d'anatomie et de physiologie
dui système qu'il étudie,et cela d'une façon
aussi ingénieuse que précise ; dans le
troisième, qui s'adresse aux médecins, i
étudie l'influence du vélocipède sur cE
même système; dans le quatrième, il ré
sume le chapitre en quelques lignes.

Une table de matières,très complète e
d'une lecture très facile, permet de recou
rir rapidement au texteillustré par l'auteu
de plusieurs dessins explicatifs.

M. le professeur Morache présente cet
ouvrage au public dans une préface très
élogieuse pour le Dr Tissié, à qui le con-
grès de l'Union vélocipédique de France
vient de décerner dernièrement la plus
haute récompense de l'année 1888.

LES CRIMINELS.-Carac/reS 4hysiques
et psychologigies-par le Dr A. Corre-
Un volume in-12 de 412 pages, avec 43
figures dans le texte.-Prix : 5 francs.

L'anthropologie criminelle est née
d'hier.

Quoiqu'elle remonte aux travaux de
Gaal et de ses dissiples. on peut dire
qu'elle n'a trouvé une base véritablement
scientifique, que depuis l'œuvre de l'Ecole
italienne, si brillamment représentée par
Lambrose. La France n'est pas restée
indifférente devant cette oeuvre. Sous
l'impulsion du professeur Lacassagne, les
études d'anthropologie criminelle ont
pris chez nous un grand développement.
Résumer l'ensemble des recherches déjà
faites, en apprécier la valeur et la portée,
les compléter par l'apport de matériaux

,propres, tel est le but que s'est proposé
le Dr Corre. Son livre a été écrit avec
la plus entière indépendance, car l'auteur
est de ceux qui pensent que la science
nouvelle a les plus étroites relations avec
les problèmes sociologistes, et qu'il est
temps d'entrer, sans plus d'hésitations et
de réticences, dans la voie des réformes
radicales, sous peine de mentir aux idées
modernes, et de rétrograder vers la pire
des désorganisations. Dnns ce volume,
l'homme criminel est étudié sous le rap-
port physique et physiologique : dans un
autre volume, il sera mis en face des in-
fluences qui éveillent ses impulsions et le
portent· obéir à ses tendances particu-
lières. De pareils travaux n'intéressent

e pas seulement les médecins et les magis-
trats ; ils ne doivent pas être ignorés des
hommes politiques: on l'a bien compris

t en Italie; espérons qu'il en sera de même
en Canada.

r

. éyacteur en chef: DR J, I. DEsRocuEs.
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Chemins de fer et routes, aqueducs, égouts, <Plans et devis pour constructions civiles
ponts, arpentages publics et particu- .et religieuses, établissements industriels,

liers, subdivisions cadastrales. constructions privées.
Expertises, arbitrages, expropriations.

J. EMILE VAN 1ER
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE,

ARPENTEUR PROVINCIAL, ARCHITECTE.

BUREAUX: N0 61 RUE ST-JACQIUS
393193383%

"reve-cts d'invetioi:n, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueuF-ement invités
à correspondre.

]INSTITUT VACCINOGENIE

A Messieurs les Médecins,
Cet établiFseincýnt a été fondé par l; GouIvernement [Provinîcial

dans le but (le fournir à notre population un vaccin pur, et prit le
fait même, faire cesser cette antipathie qui existe, non contre la
vaccination, mais contre l'emploi de vaccin provenýant de l'étranger.

Cet Institut Vacciloigène, à l'instar de ceux de la France et de
l'Angleterre, est soumis a une surveillance rigoureuse de la part du
Gouvernement, et nul vaccin ne peut être livré au commerce avant
d'avoir été préalablemnt inspecte ; ainsi Messieurs les Médecins
peuvent être parfaitement certains qu'en s'adressant à cet établis-
sement ils recevront toujours de la lymphe très pure, ne causant
jamais de ces accidents regrettables que l'on a déplorés trop fré-
queinnent, aprèH s'être servi de ces vaccins contenant des corps
étrangerp, v. g, pus. sang, débris de tissus, etc., etc., et qui- l'on ren-
contre malheureusement trop souvent, damxs le commerce.

Le vaccin n'est garanti d'une manière positive que pendant
l'espace de trois seminmes, et afin qu'il n'y ait pas d'erreur ou de
duperie, chaque enveloppe conteniant lte vaccin portera la date de
l'emmagasinage et la isignature du Médecin Gérant.

PRix.-Une boîte contenant 10 pointes $1.00.
Une remise libérale est accordée aux Bureaux dle Santé et à

Messieurs les Pharmaciens.
DR ED. GAuVREÂU, Propriétaire et Gérant.
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UN VOLUME IN-80 DE 186 PAGES. - PRIX 50 CENTS
Envoi franco contre un Mandat-Poste à l'adresse du

journal d'Hygiène Populaire
Cet ouvrage renferme l'exposé lucide, méthodique et complet de toutes les

questions se rattachant à l'hygiène privée.
Ce livre est à l'usage des familles et des maisons d'éducation.
En vente chez les principaux libraires de Montréal.

MAISON FONDÉE EN 1859..

HENRY R. GRAY,
CHZIMLÇZTE-PHARMA CIE N

144, - RUE ST- LAURENT, - 144

Médecins, Hôpitaux, Dispbensaires, Couvents, Collèges, Univers ités,
etc., fournis de Drogues, Appareils chimiques à conditions

libérales, au prix du gros, qualité garantie.

Guérison Souvenit, et Amnélioration, Toujours-
-DE-

LA CHORÉEi DE L'HYSTERIF,
DES CRSIES NERV.USES, DE LA DANSE DE ST-GUY

Du Nervosisme qui fatigue si souvent

IL1S FEIUES AU MIOMENT »E IL& MFYNSTRIIJA&TIorî
ET DE

L'EPILiPS;I E
PAR LEU

tG1 E S GwE LIN E AU
Cette médication est en vente dans les principales pharmacies du Canada

ýet chezJ. MOUSNIER, Pharmacien
à SCBAUX, près Paris, FRANCE.
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